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   AVERTISSEMENT: Cette histoire contient des scènes sexuelles explicites et est destinée à un public adulte.
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
    
 
                 Comment peut-il me traiter de la sorte après ce qui vient de se passer entre nous ? Il m'avait pourtant promis ce boulot. M'a-t-il menti pour juste pouvoir me baiser ? Je m'en veux d'avoir pu penser qu'un homme comme lui veuille de moi. Je ne suis qu'une jeune fille insignifiante avec qui il n'a certainement jamais eu d'autre intention que de passer un bon moment. Et maintenant, il ne me reste plus qu'à dissimuler mon désarroi et à m'en aller discrètement.
 
                 Mais quelle audace de me dire ça, le sourire aux lèvres ? Je pensais savoir juger du caractère des gens, mais à l'évidence je me suis complètement trompée à son sujet.
 
                 Je baisse la tête, humiliée.
 
                 — Tu as trop de talent et je ne vais pas te laisser le gâcher, ajoute-t-il après quelques instants. Nettoyer des appartements, c'est pas ta destinée…
 
                 Alors que j'écarquille les pupilles, mon cerveau ne semblant pas capable de donner un sens à ses paroles, il continue :
 
                 « — Je vais t'aider à lancer ta carrière. Je n'dis pas que ça va être facile, mais il faut savoir prendre des risques pour réussir. 
 
                 Je fais un pas en arrière. Ais-je bien compris ? Il veut vraiment m'aider à réaliser mon rêve le plus cher. Ma tête tourne déjà en pensant à toutes les nouvelles possibilités qui s'offrent à moi.
 
                 Je relève la tête. Il ne suffit que d'un seul regard entre nous pour qu’il sache que j'ai accepté son offre.
 
    
 
    
 
   ***
 
   


 
   
  
 




 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
                 1, 2, 3, 4, scande le batteur en frappant ses baguettes. J'attends la fin de l'intro pour faire mon entrée. Encore deux mesures, une seule, puis…
 
                 Même si j'ai toujours une sensation d'angoisse, au début d'un concert, je sais que quoi qu'il advienne, tout finira par bien se passer. La musique c'est mon élément, le seul endroit où je parviens à tout oublier : mes problèmes financiers, mes chagrins amoureux, etc.
 
                 Sitôt que je me retrouve sur scène, tout disparaît et je peux me concentrer sur la seule chose que je maîtrise vraiment : chanter.
 
                 Mais ce soir-là, il y a une énergie particulière dans l'air ; comme si ma vie allait changer, irrémédiablement, d'un seul coup ; comme si ce jour marquait un nouveau départ. 
 
                 Pourtant tout commence plutôt mal : juste avant d'entamer le premier couplet, je le vois, et je rate mon entrée. Heureusement, ma bévue est couverte par le brouhaha des spectateurs qui déjà brandissent leurs téléphones portables pour prendre des photos. Tous les yeux sont rivés sur lui.
 
                 Que fait-il dans ce club obscur ? Je n'en ai pas la moindre idée, mais une chose est sûre, ce n'est pas pour nous voir qu'il s'est déplacé. 
 
                 Mes musiciens, comme de vieux pros, ont tout de suite réagi à la suite de ma bévue et ont repris l'intro comme si de rien n'était. 
 
                 Cette fois-ci je ne vais pas rater mon entrée et, juste pour leur montrer que nous aussi nous existons, je me jette dans le couplet comme si ma vie en dépendait. J'oublie tout. Ça n'a plus aucune importance que Michael Brown, le célèbre chanteur, se trouve, en chair et en os, devant moi. Le monde a disparu et seules les paroles et la mélodie comptent. J'enchaine sur le refrain, porté par les membres du groupe qui, à les entendre jouer comme des dieux, ont eux aussi relevé le défi. Ce n'est pas parce qu'une célébrité se trouve dans la salle que nous allons nous laisser intimider. 
 
                 À la fin du morceau, je lève les yeux vers les spectateurs, croisant au passage son regard. Il porte une veste en cuir, des jeans coupés sur mesure et des lunettes noires qui le font passer pour plus jeune qu'il ne l'est en réalité. Il applaudit et j'ai même l'impression, l'espace d'un instant, qu'il me sourit. Mon cœur sursaute à cette idée. Est-ce possible qu'une rock star aussi célèbre que lui apprécie notre musique. Je n'ai pas le temps de m'attarder sur cette question car le groupe entame déjà le prochain morceau. Je continue à m'en donner à cœur joie, investissant toute mon âme dans chaque morceau. Je me sens comme sur un nuage et à chaque fois que je regarde de son côté, je continue à avoir l'impression qu'il apprécie vraiment le son du groupe. 
 
                 À la fin du premier set, alors que je remercie le public, j'aperçois du coin de l'œil, Michael qui applaudit, un grand sourire aux lèvres. Il a même ôté ses lunettes. « Rien que pour moi, me dis-je en savourant cette pensée ». Bien qu'intimidée, je décide de lui offrir mon propre sourire en retour.
 
                 Je m'approche d'une table libre lorsque tout-à-coup je suis foudroyée. Il s'est levé et se dirige vers moi. Je jette un regard au-dessus de mon épaule pour voir si quelqu'un d'autre s'est levé pour le saluer, mais c'est bien dans ma direction qu'il se dirige. Lorsque je tourne la tête je me retrouve nez à nez avec « Mister Michael Brown in person ». Je faillis chavirer. Il est encore plus beau de près. A-t-il vraiment bientôt la quarante ? Je n'arrive pas à y croire. Il tend sa main et dit :
 
                 — Excellent set. Mademoiselle ?
 
                 Il a la poigne ferme, le genre de poigne qui dénote une confiance absolue en soi-même. 
 
                 — Merci, euh… 
 
                 Il me fixe droit dans les yeux. Mon cœur se met à battre la chamade. Je continue :
 
                 — Je m'appelle Tracy… Tracy Jones
 
                 — Vous chantez très bien, Tracy.
 
                 Je suis dans tous mes états. Il me fait même un compliment. Prise de cour, je continue maladroitement :
 
                 — C'est un honneur venant de…
 
                 Il rit de ma formalité.
 
                 — …Allez, pas de manières. Vous avez du talent et si vous persévérez, vous y arriverez. C'est une question de travail et de ne jamais laisser tomber, même quand ça va mal.
 
                 Je souris. Il me donne des conseils et venant d'une telle vedette ça vaut son pesant d'or. 
 
                 Il continue :
 
                 — Bon, je dois m'en aller. Laissez-moi vos coordonnées. Mon manager vous appellera. On peut peut-être faire quelque chose ensemble.
 
                 Il posa sa main sur mon épaule et ce simple geste envoie un frisson dans mon échine. Il a un tel charisme que j'en reste bouche bée.
 
                 Je lui tends ma carte de visite. Il la brandit en l'air en souriant et un instant plus tard, il a disparu.
 
    
 
    
 
   ***
 
                 
 
                 Les jours qui suivent je me surprends à m'imaginer sur scène avec lui ou dans son studio d'enregistrement. 
 
                 Et s'il décidait de me prendre sous sa tutelle pour m'aider à enregistrer un album ! 
 
                 J'ai peut-être oublié de mentionner que, comme si une carrière exceptionnelle de chanteur ne lui suffisait pas, il a récemment décidé de se lancer dans la direction artistique. Et comme premier projet, il ne fait pas dans le détail : le dernier album des Rock Brothers. 
 
                 Je continue à rêvasser : après les Rock Brothers, c'est avec moi qu'il décide de travailler et, grâce à lui, ma carrière est catapultée. Je suis moi aussi une grande vedette, adulée par les fans. Je frisonne rien qu'en pensant à cette nouvelle vie ou… ne serait-ce pas pour une autre raison que mon cœur s'agite de telle façon ?
 
                  Même si je ne peux m'empêcher de penser à lui, après deux semaines sans nouvelles, je dois bien me faire une raison. Il promet probablement la même chose à toutes les jolies filles qu'il rencontre, juste pour les attiser.
 
                 Je sursaute lorsque le téléphone sonne, et d'un coup mon cœur s'emballe à nouveau lorsque une voix suave résonne : 
 
                 — Tracy, c'est Michael.
 
                 Il me faut un moment pour réaliser que c'est bien lui, que je n'ai pas rêvé. Je bredouille :
 
                 — Euh… Michael ?
 
                 — Michael Brown.
 
                 Je n'en reviens pas, c'est bien lui ! Je tente de me ressaisir et masquant tant bien que mal mon désarroi, je réponds comme si je recevais tous les jours des coups de fils de rock star :
 
                 — Oui, je me souviens.
 
                 — Vous avez bonne mémoire, dit-il en rigolant, c'est important pour un chanteur, la mémoire.
 
                 — …
 
                 — J'enregistre au studio sixty ce soir. Et j'ai un morceau où je voudrais ajouter une voix de femme. Tout naturellement j'ai pensé à vous.
 
                 Je suis sur le cul. Non seulement il m'appelle mais il me propose d'enregistrer avec lui. Mon rêve le plus cher serait-il en train de se réaliser. Je bredouille :
 
                 — Euh… ce soir ?
 
                 — Oui. Pourquoi ? Vous êtes occupée ?
 
                 J'ai les nerfs à vif rien qu'à penser à cette opportunité. J'aurais bien sûr préféré qu'il me donne plus de temps pour me préparer mais je ne peux pas laisser passer une telle occasion. Je réponds :
 
                 — Non, non. Je suis libre. 
              — Parfait. Donnez-moi votre adresse et j'envoie une voiture pour venir vous chercher.
 
                 Une angoisse terrible me prend la gorge. J’étais sur le point de passer une soirée tranquille devant la télévision et voilà que je dois me mettre sur le qui-vive. Non seulement il faudra que je me comporte de manière professionnelle, mais en plus, en compagnie de l'homme le plus séduisant que j'aie jamais rencontré, il faudra également que je parvienne à contenir mes émotions.               
 
                 Je vais fouiller dans mes tiroirs pour me dégoter une tenue de circonstance. Sexy, mais quand même pas trop. Il s'agit tout de même d'un job important. J'enfile mon jean favori et un top un peu révélateur (juste de quoi deviner mes atouts), je complète le tout avec une veste en cuir qui m'arrive à la taille (histoire de mettre en valeur mes hanches), et je choisis une paire appropriée de talons-aiguille pour me donner la stature de rigueur. Une petite séance de maquillage et je suis prête. 
 
                 On sonne à la porte. Un instant plus tard je me retrouve dans la rue, en face d'un homme en costume noir :
 
                 — Mademoiselle Jones, si vous voulez bien prendre place, me dit-il en ouvrant la portière d'une grande limousine noire. Bien sûr Michel Brown ne fait pas dans les demi-mesures, mais pour moi, une chanteuse parmi tant d'autres qu'il vient de rencontrer ! Je ne peux m'empêcher d'être flattée. 
 
                 Le chauffeur me dépose devant le studio.
 
                 — 3ème étage, au fond du couloir. Il vous attend, dit-il en indiquant la porte d'un grand immeuble.
 
                 Au bout du couloir, devant la porte en bois massif, j'hésite un instant, je me sens comme paralysée : Est-ce bien réel tout ça ? Ce moment que j'attends depuis si longtemps. Je serre la gorge ; j'ai intérêt à être au top. Je respire profondément puis prenant mon courage à deux mains, je frappe à la porte… Aucune réponse. Je frappe à nouveau, un peu plus fort cette fois… toujours rien. Une troisième fois, mais toujours rien. 
 
                 Je presse la poignée, la porte cède. Devant moi, une grande pièce qui donne au fond sur une autre porte ; accrochés aux murs une quantité impressionnante de disques d'or et de photos de musiciens célèbres (je n'ose pas regarder de peur d'en perdre mon sang froid) ; au centre, un grand canapé et plusieurs fauteuils qui encerclent une grande table ; et sur la gauche un long bar bordé de tabourets pour compléter le décor. 
 
                 Soudain, la porte au fond de la pièce s'ouvre. Comme dans un rêve, il apparait. Je suis frappée par sa beauté. Il porte une chemise décolletée qui met en valeur ses pectoraux. Il a retroussé ses manches et je distingue sur ses avant-bras de nombreux tatouages lui donnant un air de bad boy ; ça ne manque pas de me séduire. Il s'approche et dit en souriant :
 
                 — Juste au bon moment. Je m'apprêtai justement à faire une pause.
 
                 Une pause, et moi qui pensais qu'on allait directement se mettre au travail. Il continue : 
              — Assied-toi. 
 
                 J'hésite un instant, intimidée par l'intensité de son regard. Je baisse les yeux avant de prendre place sur le canapé. Il s'approche et désignant un assortiment de bouteilles posées sur la table d'un geste de la main, dit :
 
                 — Tu bois quelque chose ?… histoire de te mettre à l'aise.
 
                 Je relève les yeux et répond :
 
                 — Je ferai peut-être mieux d'attendre. Je pensais qu'on…
 
                 Il saisit déjà deux verres comme si ma réponse ne comptait pas. 
 
                 — Je vais te préparer un cocktail, une de mes spécialités. 
              Je soulève les sourcils. Je n'ose pas l'interrompre. Comment vais-je pouvoir chanter si je me mets à boire ? 
 
                 Je ne peux m'empêcher d'admirer ses mains agiles aux doigts fins et parfaitement manucurés alors qu'il verse diverses liqueurs dans un mixeur. 
 
                 Il me sourit en versant sa concoction dans les verres. Ses gestes assurés ne mentent pas : c'est le type d'homme qui a l'habitude d'obtenir ce qu'il désire. 
 
                 J'accepte nerveusement le verre qu'il me tend. D'un geste de la tête il m'invite à goûter sa préparation. Je porte le verre à mes lèvres et lentement laisse glisser une gorgée dans ma bouche. Il me scrute du regard comme pour observer ma réaction. Je prend une autre gorgée et m'exclame :
 
                 — Waouh, c'est délicieux. 
 
                 Il sourit, l'air satisfait.
 
                 — Allez, finis ton verre et j'en prépare un autre. 
 
                 Mon visage se crispe. Je ne sais pas si je serais capable de chanter si j'accepte. S'apercevant de mon désarroi, il dit :
 
                 — Ça va ? Tu as l'air préoccupée.
 
                 — Non, c'est juste que je n'ai pas l'habitude de boire avant de chanter.
 
                 Il fronce les sourcils.
 
                 — Ne t'inquiète pas. On a toute la nuit. 
 
                 Je ne sais pas si ces dernières paroles sont censées me réconforter ou me faire peur. J'esquisse un sourire nerveux en guise de réponse. Il se lève puis s'assied juste à côté de moi. Il pose sa main sur la mienne et dit : 
              — Ne fais pas cette tête, tu es tellement plus mignonne quand tu souris. 
 
                 Je frémis au contact de ses doigts. Je relève la tête. J'essaie de faire comme si de rien n'était mais lorsqu'il frotte son pouce contre mon menton, ses beaux yeux bleus plongés dans les miens, une décharge électrique me transperce le cœur. 
 
                 L'alcool qui commence à me monter à la tête m'aide à me relâcher. Soudain, d'un seul coup, j'ai une envie irrésistible de me jeter sur lui. Comme s'il devinait déjà ce qui se cache derrière mon regard, il s'approche de moi et en passant sa main dans mes cheveux dit :
 
                 —Tu as du talent pour la musique mais je me demande si derrière ces beaux yeux bruns il ne se cache pas d'autres talents.
 
                 Il est si proche que je peux sentir la chaleur de sa respiration sur mon visage. Je plisse les paupières comme pour le supplier de poser ses lèvres sur les miennes. 
 
                 Je frémis lorsque sa bouche s'empare de la mienne, anticipant déjà le contact de ses mains sur mon corps. 
 
                 Il glisse la main dans mon décolleté et s'empare de ma poitrine. Mes poils se dressent lorsqu'il se mit à malaxer mes seins. Puis il s'attaque à mes tétons qu'il pince entre ses doigts. Mon corps s'allume. Il provoque de telles sensations, des sensations que je n'avais jamais connues auparavant, des sensations qui me confondent de pars leur intensité.  Mon corps s'emballe, des vagues de plaisir inondant mes veines à chacune de ses caresses. Je veux me donner entièrement à lui, m'abandonner entre ses mains expertes, le laisser faire de moi tout ce qu'il veut.
 
                 Il pose ses lèvres sur mon cou, le couvrant de baisers délicieux. Je laisse échapper un gémissement de plaisir, puis penche la tête vers l'arrière pour lui permettre de mieux me satisfaire. Il glisse sa main entre mes jambes. Impatiente de le sentir à l'intérieur de moi, je me mets à mouiller. Le contact de ses doigts à travers le tissu de mon jean, m'électrifie. Il se met à déboutonner mon pantalon, lentement comme pour me narguer. Mais il ne lui faut que quelques secondes pour se débarrasser de ma culotte et passer sa main sur mon sexe. Je crie de plaisir au contact de ses doigts. Il me caresse, puis glisse un doigt vers mon clitoris. J'ai l'impression que je vais mourir de plaisir s'il continue à me stimuler de la sorte. Je me laisse tomber sur le canapé pour mieux savourer ses caresses. Soudain, il se relève, dégrafe son pantalon laissant jaillir son sexe en érection. Il s'approche. Il est temps que je lui procure à mon tour du plaisir. Je saisis son sexe entre mes doigts et le caresse sur toute sa longueur. Lorsque une goutte de sperme s'échappe, je m'en empare goulument du bout de la langue. Je continue à le stimuler, puis approche à nouveau mes lèvres. Cette fois-ci je ne me contente plus de seulement le narguer mais j'englouti son sexe dans ma bouche. Il laisse échapper un gémissement de plaisir et je ne me fais pas prier pour le satisfaire de plus belle. Je le suce avidement, stimulée par les grognements de satisfaction qu'il émet à chaque fois que je l’engloutis. Il pose ses mains contre ma nuque et gémis en forçant son sexe au plus profond de ma gorge. Je suis tellement excitée de provoquer en lui un tel plaisir que je suis prête à tout pour qu'il jouisse dans ma bouche. Mais avant qu'il ne s'abandonne, il dit :
 
                 — À mon tour de te rendre folle. 
              Il se retire et, me soulevant par les aisselles, me dépose sur le fauteuil. Il écarte mes jambes pour enfouir sa langue entre mes cuisses. Je gémis en sentant sa bouche s'emparer de mon clitoris. Il presse sa langue, suscitant des vagues de plaisir dans tout mon corps. Il a raison, il me rend folle, folle de plaisir. Puis, alors que je suis sur le point de jouir, il se redresse et me pénètre d'un coup sec. Cette fois-ci, je ne peux m'empêcher de crier. Il se met à me perforer de plus en plus fort et de plus en plus vite. Au bord de l'extase, j'enfonce mes ongles dans son dos, le serrant le plus fort possible contre moi. Je veux le sentir contre moi, contre mon corps. Je veux m'unir à lui, m'abandonner complètement au plaisir qu'il me procure. Il me perfore  avec une telle intensité que je me demande jusqu'à quand je pourrai tenir. Soudain, il dit d'une voix ferme :
              — Ne jouis pas avant que je t'en donne la permission.
 
                 Je ne sais pas comment faire pour lui obéir. J'essaie de faire appel à toutes mes facultés mentales retenir l'orgasme monumental qui monte en moi. Heureusement, lui aussi est sur le point de jouir. Il pousse une dernière fois et crie :
 
                 — Come on, Baby, come for me !
 
                 Je ne me fais pas prier. Je m'abandonne complètement et mon corps explose de plaisir. Au même instant, il laisse échapper sa semence. Je le serre de toutes mes forces enroulant mes jambes autour de son bassin. Je voudrais l'avaler, m'emparer de lui, le posséder, rien que pour moi.
 
                 Nous restons ainsi pendant quelques minutes, puis il se relève, récupère son pantalon et s'éloigne. Je suis tellement subjuguée par le plaisir qu'il m'a procuré que je reste figée sur le canapé savourant ce sentiment de quiétude qui m'enveloppe. 
 
                 Lorsque je me rends compte qu'il ne reviendra pas, j'ouvre les yeux. Je suis seule. M'a-t-il abandonnée ? 
 
                 La félicité qui m'habitait fait progressivement place au doute, suivi d'un sentiment de malaise et même d'embarras. 
 
                 Soudain, tout est clair. Il a tout simplement profité de ma naïveté.  Comment ai-je pu être aussi stupide pour croire qu'une célébrité comme lui s'intéresse à moi ? Il m'a tout simplement baratinée avec son « Je pense que vous avez du talent ». Il s'est simplement servi de moi pour assouvir son désir. Et je me suis laissé faire. 
 
                 Je récupère mes affaires et m'empresse de me rhabiller. Je suis sur le point de partir lorsque la porte s'ouvre. C'est lui. Il me regarde comme si de rien n'était et dit :
 
                 — Où vas-tu, baby. Tout est prêt, on attend que toi pour commencer.
 
                 Je le regarde bouche bée. Il continue :
 
                 — Ne fais pas cette tête ; tu es tellement plus jolie quand tu souris.
 
                 Il me faut un instant pour réaliser ce qui vient de se passer.  Lorsque enfin je comprends que nous allons bel et bien enregistrer, mon visage s'anime. 
 
                 — Ah ! Enfin. Je retrouve ma belle chanteuse.
              Je laisse échapper un soupir de soulagement.
 
                 « Suis-moi, il ajoute en se retournant.
 
                 Je me dirige vers la porte pour le rejoindre. Nous passons le long d'un vestibule menant vers une autre porte. La main sur la poignée, il se retourne et dit en souriant :
 
                 — Tu es prête ?
 
                 — Euh… Oui.
 
                 La porte s'ouvre révélant une régie ultra moderne dominée par une énorme table de mixage. Une large baie vitrée donne sur une grande salle ; j'aperçois un jeune homme s'affairer devant un micro.
 
                 Michael se tourne vers l'ingénieur du son et demande :
 
                 — Steve, c'est la fille dont je t'ai parlé. Je pense qu'elle sera parfaite sur « Just one more time ».
 
                 — Tracy, Tracy Jones, dit-je en tendant la main.
 
                 Sans plus s'attarder sur les présentations, Michael reprend :
 
                 — Et Noah ?
 
                 — Il est dans la cabine avec David… un problème avec un des amplis.
 
                 — Ouais, bien sûr, répond Michael en ricanant.
 
                 Noah ! Le guitariste des Rock Brothers ! Et c'est moi qu'ils ont choisi pour peut-être chanter sur un nouveau morceau du groupe, me dis-je en essayant tant bien que mal de masquer mon enthousiasme. 
 
                 — On va juste finir une guitare, dit l'ingénieur en se tournant vers moi, et on enchaine avec les voix.
 
                 — D'accord, ça marche.
 
                 — Ça te donnera l'occasion d'entendre le morceau.
 
                 Steve presse sur un bouton pour s'adresser à son assistant :
 
                 — C'est bon, tout est prêt ?
 
                 — Pour la voix c'est bon, mais Noah est toujours dans la cabine 3. Tu veux que j'aille voir où il en est ? répond le jeune homme.
 
                 — Non, c'est bon, laisse-le tranquille ; ça vaut mieux.
 
                 Il retire son doigt du bouton pour s'adresser à Michael : 
 
                 « Bon, en attendant on peut peut-être commencer avec les voix.
 
                 — Ouais, bonne idée. 
 
                 Il se tourne vers moi et ajoute :
 
                 « Ça va pour toi, Tracy ?
 
                 — Euh… oui, dis-je en serrant les poings.
 
                 Steve appuie de nouveau le même bouton pour s'adresser à l'assistant :
 
                 — On va faire une passe avec la chanteuse en attendant Noah. 
 
                 — OK, pas de problème.
 
                 — Bon, voilà les paroles, dit Steve en me tendant une feuille de papier écrite à la main. Tu t'installes et je te fais écouter le morceau. C'est dans les refrains qu'on veut des contrechants. Noah a déjà essayé, mais pense qu'une voix de femme ajouterait quelque chose. 
 
                 « T'inquiète pas, rien de trop compliqué, ajoute-t-il alors que je me dirige déjà vers la cabine.
 
                 Je serre la mâchoire. Il aurait pu se passer de cette dernière remarque ; je suis assez sur les nerfs comme ça.
 
                 Mais d'un autre côté je n'ai rien à perdre ; car si je me plante je me retrouverai tout simplement au même point qu'avant cette fameuse soirée où mon beau prince charmant s'est présenté à notre concert.
 
                 Steve me fait signe à travers la baie vitrée de mettre les casques. Je prends une grosse bouffée d'air. Voilà, c'est parti.
 
                 Les premières notes résonnent : une intro de piano, suivie par une ligne mélodique de basse ; puis la voix de Noah qui se pose délicatement sur les accords raffinés qu'il égrène lui-même à la guitare acoustique. J'écoute attentivement, impatiente d'entendre le refrain. 
 
                 Le morceau monte en intensité et la voix de Noah explose en même temps qu'une guitare saturée introduit le refrain. Rien de trop compliqué ! Peut-être, mais encore faut-il trouver un contrechamp capable de soutenir l'intensité de cette voix torturée. Il ne faut surtout pas que je commette l'erreur des débutants en sous-estimant mon travail.
 
                 Le morceau s'arrête subitement. 
 
                 — On essaie ?
 
                 Sans attendre ma réponse, il continue :
 
                 « Je mets le refrain en boucle et tu nous donnes plusieurs versions. 
 
                 — Ouais, c'est bon, murmuré-je en avalant ma salive. 
 
                 Une autre bouffée d'air et je m'approche du micro. Plus que quelques mesures avant mon entrée. Ça y est ! Le moment est venu de tout donner.
 
                 J'enchaîne trois ou quatre passes avant qu'ils m'interrompent :
 
                 — La troisième… on aime bien la troisième. Essaie encore une fois dans ce style. Peut-être un peu plus haut sur « time » la deuxième fois.
 
                 Cette-fois-ci je me lâche un peu plus. Le morceau s'arrête après la première passe.
 
                 — Super, la dernière était parfaite. On fait la même chose sur le prochain refrain et on écoute le résultat.
 
                 Une fois mon travail terminé je retourne vers la régie. Il y a une personne de plus derrière la console. Il se retourne en me voyant entrer. Je reconnais immédiatement Noah le guitariste des Rock Brothers. Je sens comme une vague de chaleur s'emparer de mon corps. Il est d'une beauté fulgurante. Il porte une chemise blanche qui lui colle à la peau, mettant en valeur son corps d'apollon. Je devine même à travers le décolleté un tatouage : la tête d'un cobra qui semble prêt à vous sauter à la gorge. Je suis à la fois terrifiée et captivée par cette image.
 
                 Il acquiesce de la tête, les yeux rivés sur moi. Troublée par ce regard pénétrant, je tends la main et bredouille :
              — Euh… Tracy… c'est un honneur de…
 
                 — … Allez, pas d'formalités. On est entre musiciens.
              — Euh… OK.
 
                 — J'aime bien ce que tu as fais. C'est exactement ce qu'il fallait.
 
                 Je profite de son compliment pour demander :
 
                 — C'est pour le dernier album des Rock Brothers ?
 
                 Il plisse les lèvres ; son visage s'assombrit, l'espace d'une seconde à peine.
 
                 — Non, c'est mon propre projet.
 
                 — Ah ! dis-je en fronçant les sourcils. 
 
                 Je me demande bien comment il trouve le temps pour travailler sur deux projets simultanément. En général les maisons de disques ont des stipulations d'exclusivité dans leurs contrats, sans compter que les Rock Brothers ont la réputation de s'enfermer dans leur studio jusqu'à ce que la dernière note soit enregistrée et mixée à la perfection.
 
                 Il se tourne vers Michael :
              — Je verrais bien un contrechamp sur « Confessions of a Madman ».
 
                 — Hum, dit Michael en se frottant le menton ; c'est une bonne idée.
 
                 — Tu veux essayer ? lance Noah en me regardant droit dans les yeux.
 
                 J'ai l'impression qu'il me transperce le cœur tellement son regard est intense.              
 
                 — Euh… oui, bien sûr.
 
                 — On va chanter ensemble pour mieux saisir l'émotion, ajoute-t-il en se tournant vers Steve et Michael.
 
                 — Pas de problème, répond l'ingénieur. On ajoute un micro et ça roule.
 
                 « Ouah ! » me dis-je en tentant de dissimuler mon enthousiasme. Je vais enregistrer avec Noah, en duo. C'est une occasion inespérée.
 
                 Il me devance, marchant d'un pas décidé vers le micro que l'ingénieur vient d'installer.
 
   Je suis soudain prise de panique en réalisant l'importance de la situation : moi, une chanteuse inconnue, en duo avec lui, une star mondiale ! Ça paraît irréel.
 
   Je secoue la tête lorsque la voix de l'ingénieur retentit dans mon casque :
 
   — Tout est prêt. Quand tu veux, Noah.
 
   — OK, fait rouler le morceau pour qu'elle puisse se familiariser avec la mélodie.
 
   Je respire profondément puis ferme les yeux, l'espace d'une seconde à peine, afin de me concentrer. Il s'agit de mémoriser immédiatement la mélodie. C'est une superbe balade pleine d'émotion, le genre de morceau qui vous prend aux tripes et ne vous lâche plus. Je dois faire appel à toutes mes facultés pour me concentrer et ne pas me laisser emporter par les sentiments qui m'habitent. Noah se tourne vers moi, soulevant les sourcils :
 
   — T'es prête ?
 
   Je hoche la tête en guise de réponse. Il esquisse un sourire furtif, à peine perceptible, comme s'il devinait à quel point je suis bouleversée par sa voix. Puis ses yeux m'abandonnent pour s'adresser à l'ingénieur. Je me surprends à désirer qu'il me regarde plus longtemps, mais ses lèvres s'ouvrent déjà :
 
   — OK, Steve on va faire une passe. Enlève les voix pour qu'on puisse vraiment se donner.
 
   Déçue, je prends une grande bouffée d'air, puis exhale un long soupir. Noah me regarde, le sourire aux lèvres, un sourire qui une fois de plus me transperce le cœur. Mais je n'ai pas le temps de m'attarder sur les émotions qu'il suscite en moi car le morceau a déjà commencé.
 
   Lorsqu'il se met à chanter, sa voix me prend à la gorge. Il y met tellement d'émotions que je ne peux m'empêcher de me demander comment je vais parvenir à le soutenir. J'essaie de me relâcher mais, intimidée par la situation, je ne parviens pas à puiser dans mes ressources habituelles. J'improvise des contrechamps tant bien que mal, là où l'inspiration me vient, mais je sais qu'il manque quelque chose.
 
   Au milieu du refrain, je sens une main se poser sur le bas de mon dos. Je tressaille. Que fait-il ? S'imagine-t-il que ce geste va m'aider à me détendre ? 
 
   Étrangement, l'effet de surprise me force à me relâcher un peu.
 
   Mais c'est trop tard. Le morceau est terminé. Il se tourne vers moi, plisse les lèvres, puis déclare :
 
   — C'était pas mal, surtout vers la fin. J'aime bien la sensibilité que t'y as mis. 
 
   Je le regarde les lèvres entrouvertes. Il ne me laisse pas le temps de répondre.
 
   — On essaie tout de suite une autre passe, Steve.
 
   Tout en prononçant ces mots, il passe sa main derrière ma nuque. Je frémis. Il me drague en pleine session d'enregistrement, avec Michael à la régie ? Je n'arrive pas à croire qu'il se le permette. Pourtant je n'ose pas le repousser. Je me dis qu'il vaut mieux ne pas réagir et espérer que Michael ne se soit aperçu de rien.
 
   La musique recommence. Je ne peux pas me permettre une autre passe médiocre. Il faut que je hausse mon niveau. Je me laisse emporter par la beauté de la chanson et malgré mon désarroi, je parviens à me relâcher.               Noah chante avec une telle conviction que je ne peux m'empêcher de me laisser emporter. Cette fois-ci je donne tout ce que j'ai dans le coffre.
 
   À la fin du morceau il passe de nouveau sa main sur ma nuque, la laissant glisser lentement le long de mon épine dorsale, pour se poser sur ma hanche droite, juste au-dessus de mes fesses. Une décharge électrique me traverse la moelle épinière. Il presse sur ma hanche, Me forçant à m'approcher de lui. Je devrais lui résister, mais je suis comme paralysée. Lorsque je sens contre ma hanche ses cuisses musclées, je réalise soudain qu'une partie de moi ne demande pas mieux que de me laisser faire. Je jette un regard à travers la vitre. Mike est assis derrière la console, l'air décontracté. Il ne semble s'être aperçu de rien. 
 
   Avant de s'adresser à la régie, Noah laisse glisser sa main sur mon postérieur. Je frémis au contact sensuel de ses doigts qui s'attardent un peu trop longtemps sur mes fesses pour que je puisse lui donner le bénéfice du doute. Je suis chamboulée. Mon cœur bat à toute vitesse.
 
   — Qu'est-ce que t'en penses, Mike, lance-t-il comme si de rien n'était ?
 
   — C'était bien, répond ce dernier.
 
   Malgré mon désarroi, je me permets d'intervenir :
              — Je voudrais en faire une autre. Je crois que je peux faire mieux.
              — Non, répond Michael à brûle-pourpoint, c'est la bonne.
 
   Je suis déçue mais il faut savoir s'arrêter et c'est le job du directeur artistique d'intervenir lorsque les musiciens se laissent emporter par leur perfectionnisme.
 
   Nous retournons vers la console pour écouter le résultat. Il y a comme une chaleur qui s'est répandue dans mon corps. Je ne sais plus si c'est l'enregistrement ou les avances de Noah qui m'ont mise dans cet état. J'essaie de dissimuler les émotions intenses qui harcèlent mon cerveau afin de ne pas éveiller les doutes de Michael.
 
   Noah, quant à lui, ne semble pas du tout désorienté. Il montre cette confiance habituelle qui le caractérise.
 
   — Tu la dégotée où, Michael ? lance-t-il en entrant dans la régie. C'est exactement ce dont on avait besoin.
 
   Michael passe son bras derrière mon dos avant de répondre :
 
   — Découvrir de nouveaux talents, c'est pour ça que tu me payes au prix fort.
 
   Je ne sais pas si c'est à cause des éloges ou par culpabilité que je rougis.
 
   Michael jette un regard furtif sur sa montre puis déclare en me serrant contre lui :
              — Il est tard ; il est temps qu'on s'en aille.
 
   — OK, Mike. Je vais rester pour finir quelques guitares et je t'appelle demain pour voir où on en est.
 
   — Ça marche.
 
   — Mais tu n'la perds pas de vue. On aura peut-être encore besoin d'elle.
 
   Je souris, flattée par ces compliments. Je ne demanderais pas mieux que de continuer à travailler avec Noah, mais que se passerait-il si on se retrouvait une fois de plus seuls derrière le micro ? Mon entre-jambe est déjà humide rien qu'en m'imaginant la scène.
 
   Mike me serre contre lui avant d'ajouter.
 
   — T'inquiète pas, je ne la lâche pas de vue.
 
   Noah soulève les sourcils, pressant légèrement les lèvres, puis hoche la tête en signe d'approbation.
 
    
 
    
 
   ***
 
    
 
   Deux jours se sont écoulés depuis ma rencontre avec Michael et Noah. Je ne comprends toujours pas ce qui s'est passé : un instant je me retrouve aux anges, dans les bras d'une rockstar célèbre, pour une heure plus tard rencontrer une autre rockstar qui pour des raisons que j'ignore semble également s'intéresser à moi. J'ai l'impression d'avoir passé toute ma vie dans l'obscurité pour tout d'un coup me retrouver au beau milieu de la scène, le projecteur fixé sur moi. Je n'ai pas l'habitude d'un tel intérêt, surtout lorsqu'il s'agit de deux hommes aussi influents. Pourquoi moi ? Ils auraient pu jeter leur dévolu sur n'importe quelle autre fille. 
              Je me suis couchée tôt mais je n'arrête pas de tourner dans tous les sens. Soudain mon portable se met à vibrer. D'habitude, une fois au lit, je ne réponds pas, mais comme je ne parviens pas à dormir je me dis que tant qu'à faire, autant voir de qui il s'agit.
 
   Le nom de Michael s'affiche sur l'écran. Je sursaute, me demandant bien ce qu'il peut vouloir à cette heure tardive. Je réponds, la voix rauque :
 
   — Allo…
 
   — Tracy, viens au studio. 
 
   Il me faut un moment pour réaliser ce qui vient de se passer. Je m'attendais à entendre la voix de Michael mais c'est Noah qui a prononcé ces mots.
 
   Pourquoi donc utilise-t-il le téléphone de Mike ? Je n'ai pas le temps de m'attarder sur cette question :
 
   — J'envoie une limo. Prépare-toi… 10 minutes.
 
   J'entrouvre la bouche mais je n'ai pas le temps de dire quoi que ce soit. Il a déjà raccroché.
 
   Je me lève d'un coup, me précipite vers la commode saisit un jean propre et le premier T-shirt que je trouve avant de me ruer vers la salle de bain. Ah ! Merde alors ! Mon maquillage. Il s'agit de faire du travail rapide. J'ai rendez-vous avec deux des rockstars les plus célèbres du monde et je n'ai que quelques minutes pour me maquiller. 
 
   Lorsque je me regarde dans le miroir, je suis comme prise de panique, mais je n'ai pas le temps de faire mieux.
 
   Je saisis mes clés, enfile une veste à la volée et me précipite vers l'escalier. Je déballe les marches à toute vitesse et me précipite dans la rue. La limousine vient tout juste de se parquer, juste devant mon immeuble.
 
   Le trajet ne dure qu'une quinzaine de minutes mais au moins ça me donne l'occasion de reprendre mon souffle et de tant bien que mal tenter de corriger ce pseudo maquillage.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Lorsque j'arrive au studio, Noah est seul derrière la console. Il écoute un nouveau morceau. 
 
   Il ne m'a pas vu arriver ; je m'installe discrètement derrière lui pour attendre la fin du morceau. C'est une chanson beaucoup plus rock que la balade sur laquelle j'ai travaillé, le style de morceaux qui a valu sa réputation au Rock Brothers. Je me demande si c'est lui le cerveau derrière le succès du groupe ou s'il ne peux s'empêcher d'imiter les tubes d'un groupe avec qui il a travaillé depuis plus de dix ans. 
 
   J'ai cru déceler l'autre jour, lorsque je lui ai demandé si c'était un morceau du groupe, une certaine ambiguïté dans sa réponse. Y a-t-il des conflits avec ses frères qui auraient échappé à la presse ?
 
   Avant que je puisse m'attarder sur ces questions, il interrompt la bande. Sans se retourner, il dit :
 
   — Tu arrives au bon moment. 
 
   — Euh… bredouillé-je, surprise.
 
   — J'ai juste terminé mais j'ai un autre morceau sur lequel je voudrais que tu chantes.
 
   — OK, mais où sont l'ingénieur et Michael ?
 
   — On n'a pas besoin d'eux.
 
   — …
 
   — Viens, on prépare les micros et on fait une passe, dit-il en se levant. J'éprouve un étrange malaise. C'est comme s'il faisait exprès de m'ignorer. J'en viens même à me dire que c'est à cause de mon maquillage bâclé, mais comment le saurait-il puisque il ne m'a même pas regardée
 
   Je le suis vers une petite pièce obscure. Mis à part un micro, une chaise et un ampli de guitare, il n'y a pas grand chose d'autre. Au mur, je reconnais des disques d'or des Rock Brothers. Alors qu'il s'affaire à brancher le micro, je m'approche pour admirer ces trophées. 
 
   Soudain, ses mains se posent sur mes hanches et il me susurre à l'oreille :
 
   — T'aimes ça, hein ?
 
   Je frémis. Il est tellement proche que je peux sentir la chaleur de son haleine au creux de mon cou. Il laisse ses mains glisser sur mes hanches puis s'approche encore plus près. Je laisse échapper un soupir. Que faire ? D'un côté je voudrais m'échapper mais de l'autre je sais déjà que je suis prisonnière, prisonnière des sentiments intenses qu'il a éveillé en moi. 
 
   Mon corps s'enflamme lorsque je sens son érection contre mes fesses. J'essaie de me dégager mais, passant une main sur mon ventre, il me maintient fermement contre son bassin. Il glisse l'autre main sur ma nuque, entremêlant ses doigts dans mes cheveux. 
 
   J'halète de plaisir lorsque il enfouit la tête dans mon cou, sa bouche me couvrant de baisers. Il s'empare de mes seins, les malaxant vigoureusement et presse son sexe entre mes fesses. Je suis obligée de m'appuyer contre la paroi pour ne pas chavirer. Je gémis, mouillant déjà à l'idée de ce qu'il va me faire. 
 
   Il défait mon jean, abaisse ma culotte et sans crier gare, me pénètre d'un coup sec. Je crie de plaisir en sentant son sexe se glisser entre mes reins. Il se met à aller et venir de plus en plus vite provoquant des vagues de plaisir dans tout mon corps et bientôt je ne pense plus à rien. Michael, le studio, ma carrière, c'est comme si j'avais tout oublié, subjuguée par le plaisir qu'il me procure.
 
   Soudain il se retire et dit d'une voix ferme :
 
   — Tourne-toi.
 
   Je m'empresse de lui obéir tellement j'ai hâte de le sentir de nouveau en moi. 
 
   Il me plaque contre la paroi, bousculant au passage un des disques d'or qui s'écrase au sol. Sans prêter la moindre attention à l'incident, il me soulève et s'introduit violemment au plus profond de mes entrailles. J'enlace mes jambes autour de ses fesses comme pour le happer, me l'accaparer. Devinant un orgasme monumental monter en moi, je ferme les yeux et raffermis mon étreinte. Je ne veux plus qu'il m'abandonne.
 
   Alors qu'il me pénètre de plus en plus fort, je décèle comme un bruissement, un son à peine perceptible se glisser dans mon oreille.
 
   J'essaie de ne pas y prêter attention mais une angoisse incompréhensible s'est déjà emparée de mon cerveau.  
 
                 Lorsque j'ouvre les yeux, l'angoisse se transforme en panique. Devant moi, à quelques mètres à peine, Michael me fixe du regard, le visage impassible.
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